
Le Soir
d’Algérie Culture Mardi 7 juillet 2009 - PAGE 11

lesoirculture@lesoirdalgerie.com

L
e système d'alimentation en
eau, à l’époque ottomane, drai-
nait ce précieux liquide, à partir
de sources naturelles, via des

canalisations souterraines, jusqu’aux
fontaines. A Alger, l’eau était achemi-
née par quatre aqueducs dont il reste
quelques vestiges au Val d’Hydra.

Aqueduc du Télémly
Il aurait été construit vers 1550

sous le règne de Hussein Pacha.
Long de 3 800 m, c’est le plus ancien
aqueduc d’Alger. Il prenait sa source
des environs du Golf (El-Mouradia)
pour arriver à Bab El-Djedid (Haute-
Casbah). Le mot Télemly dériverait du
berbère Thala oumly (la source
blanche). 

Cet aqueduc longeait le chemin du
Télemly, appelé aussi chemin des
Aqueducs (boulevard Krim-
Belkacem).

Aqueduc de Birtraria
(puits de fraîcheur)

D’après Haëdo, c’est le deuxième
aqueduc a avoir été construit à Alger.
Long de 1 700 m, il était alimenté par
les sources du Frais Vallon et fournis-
sait la ville par Bab-El-Oued.

Aqueduc du Hamma
Long de 5 000 m, il prenait sa sour-

ce aux environs du jardin d’Essai, lon-
geait la baie en suivant à peu près
l’axe de la rue Hassiba-Ben-Bouali
(ex-Sadi Carnot), et débouchait à la
porte Bab Azzoun desservant le bas
de la ville. 

La construction de l'aqueduc du
Hamma s’acheva en 1611 «chapeau-
tée» par Moussa El-Andaloussi (un
maître fontainier ayant le statut d’ar-
chitecte). Grâce à son fort débit, cet

aqueduc alimentait les abattoirs, les
tanneries et les teintureries situés à
proximité de la porte de Bab-Azzoun.

Aqueduc de Aïn-Zeboudja
(l’olivier sauvage)

D’une longueur d’environ 10 kilo-
mètres, cet aqueduc partait de Ben
Aknoun, dévalait par les Tagarins et
aboutissait à la citadelle (Dar-El-
Soltan). 

Construit en 1620, cet ouvrage
hydraulique (Val d’Hydra) qui res-
semble à une œuvre d’art avait un
débit de 734 400 litres par jour.
L’aqueduc de Aïn Zeboudja a été clas-
sé monument national en 2007.
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ALGER, UN LIEU, UNE HISTOIRE

Au temps des aqueducs
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BEAUTÉ ET BIEN-ÊTRE
À L’ORIENTALE

DE VANESSA SITBON

De Néfertiti à Cléopâtre

C
et ouvrage vous propose un
voyage à la découverte des
rituels que les femmes orien-
tales se sont appropriés au fil

des temps et où elles puisent toute
leur beauté, il se veut également une
invitation à les pratiquer chez soi,
facilement et en toute intimité. Ce
livre propose une description com-
plète des rituels de bien-être prati-
qués depuis l’origine des temps, de
Néfertiti à Cléopâtre, jusqu’à nos
jours. Que ce soit avec le rituel du
bain, celui du maquillage, les soins
des cheveux ou ceux du corps, vous
découvrirez ainsi les gestes et les
recettes de coutumes anciennes du
Maroc, d’Egypte, de Syrie, de
Turquie, d’Inde… Des recettes natu-
relles à réaliser soi-même !

Sabrinal
Beauté et bien-être à l’orientale

de Vanessa Sitbon, Edisud, 
380 DA

Au début du XVIIe siècle, d'importants ouvrages hydrauliques, les aqueducs, furent construits à Alger sous la houlette
d’une famille d'architectes andalous établis à El-Djazaïr : Moussa El-Andaloussi, Ali et Ibrahim Ben Moussa.

EN LIBRAIRIE
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CLICHÉ AFRICAIN

Aqueduc de Aïn-Zeboudja.

Aqueduc de Birtraria.


